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PUBLICITÉ

UVRIER Les liqueurs de Stéphane Zufferey ont été récompensées de deux médailles d’or au 
concours national des eaux-de-vie. Cet amateur autodidacte nous livre quelques secrets. 

La liqueur, c’est tout un art
PATRICK FERRARI 

Pour lui, liqueur s’écrit li-cœur. 
Un choix loin d’être anodin pour 
Stéphane Zufferey tant il cher-
che à mettre un peu de lui dans 
chacune de ses bouteilles. 
Responsable de projet informa-
tique à l’Etat du Valais à plein 
temps au quotidien, cet habitant 
d’Uvrier passe son tablier d’al-
chimiste dès qu’un instant se 
présente. «C’est beaucoup de tra-
vail et de temps pris sur la famille. 
J’ai découvert que les journées pou-
vaient faire plus de 24 heures, sou-
rit le passionné de 49 ans. 
L’avantage pour la famille, c’est 
d’avoir un papa et un époux épa-
noui à la maison.» 

Cet investissement vient d’être 
récompensé par deux médailles 
d’or lors de DistiSuisse, con-
cours national d’eaux-de-vie à 
Berne. «Ce n’est pas une finalité 
en soi, mais ça me motive à conti-
nuer.» Seul médaillé d’or valai-
san en compagnie de la 
Distillerie Morand à Martigny, 
cette distinction rassure égale-
ment l’artisan amateur quant au 
chemin qu’il emprunte pour 
produire ses liqueurs depuis 
quatre ans. 

D’abord fut le vin 
En cette soirée d’automne, 

Stéphane Zufferey nous ac-
cueille dans son antre, situé juste 
en dessous de la maison fami-
liale. Dans un coin, une liqueur 
sur le point d’être filtrée et quel-
ques fioles prêtes à déguster. 

Pas d’alambic en vue mais quel-
ques pots de fruits qui macèrent 
doucement dans une eau-de-vie 
de vin pour délivrer tous leurs 
arômes. Une méthode comme 
une marque de fabrique pour 
tous ses produits ou presque. 
«J’avais fait de la vinification à la 
cave familiale pendant sept ans. Je 
me suis alors passionné pour 
l’œnologie. Cette envie de créer des 
liqueurs s’inscrit dans la continui-
té, même si pour moi c’est un degré 
supérieur. Il y a quelque chose de 
magique et aucune limite. Je tente 

différentes macérations au fil de 
mes envies.» Une étape supplé-
mentaire passée en autodidacte 
grâce à l’internet et aux livres sur 
le domaine. 

La framboise a tout lancé 
Génépi, cassis, hysope ou en-

core thym sont en cours de fabri-
cation dans son petit local. «Pour 
le thym, j’ai trouvé un endroit  
qui me plaît beaucoup dans le 
Haut-Valais», précise Stéphane 
Zufferey qui n’hésite pas à faire 
quelques kilomètres pour trou-
ver son bonheur. 

Dans un des bocaux, on trouve 
bien entendu des framboises, la 
baie par laquelle tout a commen-
cé et dont le nectar vient d’être 
récompensé. «J’adore ce fruit. 
J’étais en train d’en manger quand 
je me suis dit pourquoi pas tenter 
de transposer son goût dans la bou-
teille.» Si le volume de produc-

tion a évolué au fil des ans, il 
reste encore et toujours confi-
dentiel. L’essentiel pour notre 
artisan de la liqueur est d’autofi-
nancer sa passion. 

Le goût de glacier et 
d’eau-de-vie de vin 
Dans un secteur des spiritueux 

déjà passablement occupé, il 
cherche à se distinguer. Il puise-
ra une première inspiration à la 
cave familiale. «J’avais décidé de 
faire un test en amenant à distiller 
des vins finis», explique Christo-
phe Morand, son neveu qui gère 
la cave de La Brunière à Saint-
Léonard. «Maintenant on fait dis-
tiller les quantités nécessaires à 
Stéphane. C’est une autre manière 
de valoriser ce vin au travers de ces 
produits.» L’autre inspiration de 
cet artisan découle de sa passion 
pour les balades en montagne. 
«Les macérations d’herbe, par 

exemple, demandent à être réduites 
avec de l’eau», explique Sté-
phane Zufferey. «Je me suis dit 
pourquoi ne pas aller chercher de 

l’eau de glacier.» Stéphane Zuffe-
rey n’en dira pas plus. A défaut 
de connaître tous ces secrets, il 
ne restait plus qu’à déguster. 

Pour certaines liqueurs, Stéphane Zufferey récolte de l’eau sur le glacier 
de Ferpècle ou plutôt de la glace. DR

EN BREF

L’agence postale 
rouvre lundi 
Le magasin PAM-Proxi de 
Miège a fermé ses portes 
le 26 septembre. Il sera 
remplacé dès le lundi 
5 octobre par l’enseigne 
Edelweiss Market. L’agence 
postale, qui prend place 
dans ces locaux, est fermée 
depuis lundi. Elle rouvrira 
aussi le 5 octobre. Les 
prestations seront les 
mêmes pour les clients.  
La Poste indique que les 
habitants de Miège 
peuvent effectuer leurs 
transactions postales et 
retirer les envois avisés  
à l’office de poste de 
Veyras.  SJ
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Rencontre 
chrétienne 

ARDON Alphalive organise 
douze rencontres autour de 
la foi chrétienne. L’une 
d’elles aura lieu à Ardon ce 
soir à 19 h à la rue de 
Bovanche 11. Informations 
au 079 103 43 05.  
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Grande vente  

SIERRE L’Ecole de couture 
du Valais et l’Association 
valaisanne des créatrices de 
vêtements organisent 
aujourd’hui une première 
vente POP UP SHOP de  
9 à 17 h dans la cour de 
l’immeuble de l’école 
(av. Général Guisan 8 à 
Sierre). Des vêtements et 
des accessoires originaux et 
uniques réalisés par les 
créatrices de vêtements et 
par les apprentis de l’Ecole 
de couture du Valais y 
seront bradés. 

SAMEDI 3 OCTOBRE 

Labo’Cirque  

SIERRE Le Théâtre des 
Halles de Sierre propose 
une supplémentaire au 
spectacle Labo’Cirque ce 
soir à 20 h. 
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Stéphane Zufferey travaille sur ses liqueurs au sous-sol  
de la maison familiale. Un investissement récompensé 
récemment de deux médailles d’or. NF


